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M. Pierre Dupuy, commissaire de l'Expo, fustige
 

LE JAUNISME D'UNE
CERTAINE PRESSE
Moi, je suis de l’avis du

Commissaire général de

l'Expo, Pierre Dupuy, qui

disait que certains jour-

naux canadiens ont desservi

cette magnifique réussite,

en montant en épingle cer-

taines défaillances de l’Ex-

po, défaillances dues à des

circonstances souvent in-

contrôlables mais qui ont

été ou seront incessam-

ment corrigées.

Je ne blâme pas les jour-

naux, à titre de service pu-
blic, de signaler dans un
esprit constructif des la-
«unes qu’ils peuvent avoir
décelées à l'Expo, mais je
blame certains journaux en
mal de jaunisme d'avoir

étalé à la une et en grosses
manchettes, des incidents
mineurs et triviaux dans le
seul but de faire sensation-
nel.

Il arrive que le besoin de
la bonne copie pousse par-
fois des journaux à fausser
des perspectives ou tout
simplement à dénaturer des
faits.

Une chose reste vraie,

l'Expo 67 de Montréal est

une réussite extraordinaire,

de l'avis de milliers et de
milliers de gens. Tant de
monde ne peut se tromper.

Qu'il y ait eu des ratés
dans cette immense machi-
ne, surtout aux premiers
jours d'ouverture, on le
conçoit facilement. Mais
justement, la direction de
l'Expo corrige en gros et en
détail les défaillances qu’on

lui a signalées.

Un journaliste ontarien
me disait ces jours derniers

que certains …—journaux
d’Ontario et de l'Ouest ca-
nadien, probablement jau-
nes ou verts de jalousie à
cause de la réussite de l’Ex-
po tenue à Montréal et dans
le Québec, ont été très mé-
chants pour l’Expo. C’est
impardonnable et inconce-
vable, car la réussite de
l'Expo rejaillit sur tout le
pays. Les autres provinces
en retireront à long terme,
comme le Québec, des
avantages, notamment ceux

des commandes qu’y pren-
dront industriels et com-

merçants.

Il eût été fort surprenant

que l’Expo échappe à ceite

 

FRANCE, le plus long paquebot au monde, a écrit
histoire en accostant à l’Anse-aux-Foulons, le

dernier, au terme de sa première traversé
Superbe navire de 1,035 pieds transportai
passagers à l'Expo ‘67.

9 mai

Les Trifluviens auront le plaisir d'acclamer son pas-
Sdge devant Trois-Rivières à sa prochaine visite à Québec
alors que le superbe navire remontera les eaux du St-

Laurent jusqu'à Montréal.

une page

e canadienne. Ce
t quelque 2,000

NOS MILICIENS
EN PELERINAGE

Rue du Sanctuaire, l’armée
de terre passe devant le

corps des officiers. C’est le
lieutenant - coloniel Roger
A. Piché, C.D, comman-

dant du régiment de Trois-
Rivières, qui reçoit le salut
des troupes. À sa droite, le

lieutenant de marine J.-D.
Levasseur, le lieutenant d’a-

viation A. Poirier, I'aumd-

nier major Robert Giroux,
C.D.
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“Le Ministre des Postesà Ottawa a autorisé l'affran-
chissement en numéraire et l'envoi, comme objet postal

-”de deuxième classe, de la présente publication.”

 

malheureuse propension au

dénigrement.

Aulieu de critiquer l’Ex-
po pour un hot-dog ou une
chope de bière quel’on croit
avoir payés trop cher, ou en-
core parce que le Métro ou
tout autre moyen de trans-

port n’a pas suffi à un mo-
ment donné, qu’on l'exalte
donc comme une immense
réussite, ce qu’elle est en

toute vérité. Les Canadiens
devraient se dire qu’ils ont
actuellement de la belle vi-
site et que c'est le temps de
sourire et de mettre de côté
les antagonismes hargneux

et le besoin maladif de tout
éreinter.
L’Expo ne devrait pas

servir de prétexte à des ba-
tailles à caractère politique
non plus. Certaines char-
ges contre l’Expo sentent

l’attaque partisane. C’est
laid! C’est peu intelligent!
Quant aux pessimistes

chroniques, qu’on les cha-
touille pendant six mois
pour les faire rire mêmesi
leur rire n'est qu’artificiel.
Ce n'est pas le temps de
faire grise mine en face
d’un spectacle à vous cou-
per le souffle comme I'Ex-
po.

Maurice HUOT

 

    

  
  

 

  
   

 

Lo drave commence partout au bord de nos

lacs et de nos rivières, à travers la Mau-

ricie. C'est le spectacle légendaire des ru-

des athlètes de lo conquête forestière quele

printemps immanquablement ramène dans
notre région. Apothéose de l'effort physi-
que qui se rit de la fatigue et du danger
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Une manifestation à ne pas

manquer dimanche prochain: le

jour de la fête des mères. Au

Séminaire St-Joseph, l’Institut

de Chant choral des Gais Pin-

sons, présentera un intéressant

programme où il y aura élec-

tion d’une ‘“Maman-reine”. Le

tout se déroulera à partir de

huit heures. Le principal res-

ponsable est le directeur géné-

ral M. l'abbé Aurèle St-Yves.

Son adjoint est M. André Bel-

lefeuille, directeur musical. In-

vitation à tous.

©

Le quotidien local faisait une

critique intéressante concernant

les “Cyniques”. Nous sommes,

en effet, parfaitement d'accord,

que ce groupe, parfois, fait des

farces de très mauvais goût et

qu'il pourrait renouveler son

répertoire,

®

Cette semaine marquait le

50e anniversaire de la Croix-

Rouge. Une autre de ces grandes

organisations mondiales de

bienfaisance. Que Jde reconnais-

sance on lui doit pour tout le

bien accompli. Que ça puisse

continuer.

©

Le général des Jésuites sur-

nommé “Le Pape noir”, est en

visite, au Québec. Une heureuse

visite, si l’on considère que

l'Ordre de St-Ignace est la plus
puissante dans l'Eglise et qu’il

à marqué des étapes importan-

tes dans notre histoire.

e

Une loi intéressante, en pers-

pective, que cette loi de l’As-

surance-dépôt préconisée par

le premier ministre québecois,

Ainsi, il n’y aura plus de crain-

te à y avoir pour l’épargnant.

On lui évitera ainsi de se faire

rouler,

e

Tout de même curieux, cette

concurrence dans les intérêts

sur les comptes de banque. On

peut compter que le public

surveille l'affaire de près. À se

demander si toutes les banques

emboîteront le pas dans cette

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

© Accidents
e Responsabilité

e Incendie
eo Automobile

RICHARD BERGERON

Courtier en Assurances

573, rue Bonaventure

Tél: 376-2666

Trois-Rivières
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hausse; car il peut y en avoir

qui perdront des clients...

©
Les grèves n’ont pas fini de

faire du ravage dans le domai-

ne journalistique. À preuve; ce

journal New-Yorkais qu'était te

W. Journal Tribune qui a dû

fermer ses portes. Les journa-

listes y gagnaient des salaires

très élevés. Mais hélas, la pu-

blicité  n’arriva pas a tout
payer.

J

A notre époque moderne, des

surprises inattendues! [I est

vraiment touchant de voir Ca

Sainteté Paul VI, à l'occasion

de la semaine des techniques

de diffusion, rencontrer avec la

plus grande simplicité, artistes,

écrivains et journalistes; des

phénomènes typiques à notre

ère contemporaine.

©

Des journalistes seraient in-

vités à prouver en Chambre les

accusations d'espionnage qu'ils

ont portées contre les membres

Canadiens de la commission de

contrôle au Viet-Nam. Nous

croyons que de telles accusa-

tions sont trop graves pour

qu'on les traite à la légère.

°

M. Wagner se vante d’avoir

des tuyaux sur les allées et

venues de la pègre à l'Expo.

Que n’en informe-t-il d'abord

la Commission de l’Expo qui,

elle, verra a prendre les mesu-

res qui s'imposent! L'ancien

ministre de la justice est deve-

nu un brasse-bouillon.

e

Une série de nouvelles grèves

dans le secteur de la fonction

publique s’amorce déjà, après

quelques mois seulement d'ac-

calmie. Comme les pouvoirs

publics sont les plus faibles par

définition devant de tels mou-

vements, c'est sur eux que s’a-

charne ie syndicalisme. Et les

salaires de tous ces messieurs

en arrivent à presque doubler

ceux que retire le travailleur

du domaine privé. N'est-ce pas

là un facteur d'inflation. Des

économistes qui se disent sé-

rieux prétendent que non.

e

Le grand coureur,

Bandini, est mort atrocement

brûlé et mutilé, trois jours

après que la Ferrari qu’il pilo-

tait donna contre un mur au

grand Prix de Monaco. Que de

morts dans ce noble sport, le

plus terrible de tous!

Lorenzo

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE

À AIDER
 

 

André Saint-Arnaud, C.A.

Paul René de Cotret, C.A. 

RENÉ DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE

Comptables agréés

857, rue St-Pierre
Tél. 378-4831
Case postale 1464u
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Les Universités

Les Universités que l’on
nomme pompeusement éco-
les de haut savoir et centres
de recherches, seront appe-
lées bientôt à descendre de
leur piedestal, et les pro-
fesseurs à sortir de leur tour
d'ivoire, car elles devront

enseigner bien des choses
pratiques au peuple en cet

âge de techniques où il fau-
dra, par exemple, à plu-
sieurs, savoir le fonctionne-
ment des machines électro-
niques.

L'Université devra non

seulement être des centres
de recherche, mais des
maisons où les travailleurs

plus ou moins instruits pour-

ront avoir accès. Une par-

tie des universités où au-

paravant on rédigeait des
thèses et où on se livrait
uniquement à l‘enseigne-
ment de certaines matières
huppées et abstraites de-

vront être par la force des
choses et par leur démocra-
tisation même, des maisons

où l’on ne se contentera
plus d'apprendre, mais où
l'on enseignera comment

faire dans les domaines les

plus pragmatiques.

Alphonse Allais
au Canada

J'aime Alphonse Allais
parce qu'il fut ‘un fameux

humoriste et qu'étant jour-
naliste par profession, j'es-

time que tout journaliste
doit mourir dans la peau
d'un humoriste, autrement
il n’a rien compris à rien.
Au sujet d‘Allais, E. Fabre
Surveyer notait dans un an-
cien article qu’il donna à
Amérique Française, revue
à laquelle j'ai eu le bon-
heur de collaborer jadis avec
Pierre Baillargeon, que l’au-
teur de ‘Vive la vie”, de
‘’Rose et vert pomme”, et de
"A se tordre‘’, est venu ou
Canada à l'été de 1894 à
bord de ‘La Touraine‘,
alors l'unité navale la plus

huppée de la Cie générale
transatlantique.

Les buts du voyage d'AI-
phone Allais paraissent obs-
curs mais selon Surveyer, il
seroit venu ou Conada en-
couragé par son ami Paul
Fabre, secrétaire du Com-
missariat général du Cana-
da qui venait voir ses pa-
rents ou encore 4 cause
d'Emile Girouard, adminis-
troteur de ‘’Paris-Canada‘
qui avait connu Allais au

mots
par Maurice Huot

0000000000000000000000000060000000000000000000000800000000
0000000000¢

bar de I'hétel Saint-Peters-

bourg.
Au Canada, Allais fut re-

cu et fété par tous ceux qui

goGtaient I'humouret il alla
même à la pêche à la bar-

botte. || voyagea aussi au
Saguenay et aux chutes
Niagara. A Montréal, il
dina et déjeuna dans plu-

sieurs familles.
En quelques mots

Roger Brien
Le poète Roger Brien

m'écrit pour m‘annoncer la
parution de son épopée ca-
nadienne-fronçaise: Kateri,
et d'autres oeuvres où il
donne libre cours à son im-
mense talent. Brien se plaint
que certains milieux cana-
diens-français lui font la vie
dure. Est-ce jalousie? Je ne
sais, mais je crois que si

c'est ce vilain défaut qui

dévore nos petites chapelles
littéraires c'est mesquin. Au
lieu de descendre Brien ou
de faire mine de l'ignorer
ce qui est proprement im-

possible devant l'abondance

et la qualité de ses oeuvres
on devrait au contraire

monter cet authentique poè-
te de chez nous sur le pa-
vois, et tant pis pour les ja-
loux, les pessimistes et les
mesquins. Une chose est
sûre, Brien peut être tran-
quille, sa place est assurée
au Panthéon canadien de la
poésie.

Un mot de
Baden-Powell
Un conseil que donnait

souvent le fondateur du
scoutisme à ses jeunes était
de ne pas s'occuper de son

propre bonheur, mais de
tenter por tous les moyens
de faire celui des autres.
C'est en faisant le bonheur
des autres que vous assure-

rez, disait-il, votre propre
bonheur, car la joie revient
toujours à celui qui l’a fait
éclater chez autrui.

C'est de ce désir d'aider

les autres que la bonne ac-
tion quotidienne du scout a
pris sa source. Chacun dans
son milieu peut faire comme
I‘on dit sa B.A. sa bonne ac-
tion. Beaucoup sont décou-
ragés en pensant que faire
une bonneaction, c’est faire
une action d'éclat. La bon-
ne action peut être simple-
“nent d'aider un infirme à
traverser une rue, de con-
soler une affliction par une
bonne parole, de sourire à
quelqu’un qui a subi une
humiliation, d‘aider un con-

frère de travail à terminer
un travail alors qu'il est las,
etc., etc.

Combien d'humbles ges.
tes peuvent ainsi tout le
long d’une vie former une
chaîne imposante de mé-

rites.

C’est cela la religion.

A Montréal

Il ne faut pas blamer les
commerçants de vouloir

faire des profits. Ne sont-
ils pas dans le commerce
pour celo? Cependant, à
l’occasion de l‘Expo, beau-
coup de restaurateurs ont
monté leurs prix un peu par-

tout à travers la ville. L'on
croit rêver quand on cons-
tate que pour un repas bien

ordinaire il faut débourser
près de 4 dollars par per-
sonne. Autrefois, l’on avait
ce genre de repas pour quel-
que 60 cents! Mais l'arme
est à deux tranchants.

Ceux qui veulent faire
trop d‘argent trop vite, se

retrouveront après l'Expo
avec leurs établissements
vides, car les clients qui au-
ront été abusés pendant six
mois ne reviendront pas. Et
l'on me dit que l’exploita-
tion des clients ne s'arrête
pas ou grand-Montréal mais
fort loin à travers la pro-

vince même en desvilles qui
ne peuvent espérer recevoir
beaucoup de visiteurs de

l'Expo. Et puis, il ne s'agit
pas non plus de saigner à
blanc les visiteurs de l'Expo
cor le tourisme pourrait en
souffrir pour des années à
venir.

 

[OI

Passionnée par les reportages et
les interviews, dont elle est une des

ndes spécialistes, Andréanne La-
fond anime, de 5 heures à 6 heures
chaque jour, l'émission d'actualité
Présent, en compagnie de Jean Ma-
thieu, sur les ondes de lu chaîne
française de Radio-Canade. Pendant
les prochains mois, l'émission du
mercredi sera diffusée en direct du
Centre international de radiotélé-
vision sur l'emplacement de l'Expo.
Les reporters de Présent, sc trou
vant sur les terrains de l'Expo, don-
neront aux auditeurs les clecnièrss
nouvelles concernant la “Terre de

hommes".
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A proprement parler, il
ny a plus de censure de

film depuis quelques an-

nées au Québec. Voilà ce

que M. Yves Gabias, secré-

taire de la province, vient

de déplorer en dénonçant

l'incompétence de M. André

Guérin. l'actuel président
du Bureau de censure. Tant
dans nos cinémas qu’à la

télévision on nous passe de

tout: streap-tease, scènes
d'alcôves, entreprises col-
lectives de décontraction,

etc.

Nous ne sommes pas bé-

gueules et on aura fort à
faire pour nous impression-
ner dans ce domaine. Mais
nous pensons tout de méme
à notre jeunesse que l’on
gave à l'année longue de
sexologie sous toutes for-

mes. Ne devrait-on pas
penser un peu plus a ces
jeunes veux qui s’ouvrent
sur le monde et ne pas ten-
ter. sous prétexte de faire
progresser l’art, de magni-
fier l'amoralisme de la so-
ciété qui les attend?
Un Claude Ryan viendra

JA CENSURE DES FILMS
ST-FLLE NECESSAIRE ?

prétendre que l’art n’a pas
besoin de censure ni de car-
can, dans une société adulte
qui n’a que faire d’une mo-
rale démodée et devenue
taboue.

Nous croyons que l’art
pour l'art reste indéfenda-
ble dès que l’on touche à
l’ensemble de la société.
S’il peut convenir aux ar-
tistes et aux esthètes les
plus évolués, et encore, on

voit mal commentle grand
public peut vraiment y
trouver son bien. Le laxis-
me auquel on en est arrivé
en cinématographie, parait
aussi dommageable à la so-
ciété que la sévérité exces-
sive dont on avait autrefois
à se plaindre.
Que M. Gabias veuille

conserver à l'aspect moral
une certaine valeur de cri-

tère dans l’appréciation des
films qui passent sur nos
écrans, nous ne pensons pas
que cela s'appelle rétrogra-
der comme l’écrit avec in-
sistance M. Claude Ryan.
dans “Le Devoir”.

C. M.

 

“UNEPOLITESSE EXAGEREE
De rumbreuses personnes

n'arrivent pas à s’habituer au
système horaire européen (16,
17, 18 neures) que l’on tente
présentement de mettre en ap-
plication au pays à l’occasion
de la ‘enue de l’Expo Univer-
selle d« Montréal
Pour notre part, nous ne

sommes pas lellement entiché
de ce système qui demande un
effort de déduction. Les Eu-
ropcen: qui nous visiteront cet-
le année apprécieront peut-
tlre cette délicate attention.
Mais i! est quand même regret-
table que nous rompions avec
Nos cutiumes bien établies sous
prétexte de plaire aux autres.
Ces vteurs auraient sans dou-
—_

te apprécié de trouver chez-
nous quelque chose de diffé-

rent.
Evidemment nous n’y atta-

chons pas plus d'importance
que cela et surtout nous ne
voulons pas animer une polé-
mique. Mais nous trouvons
quand même étrange cetie
mentalité que nous avons Ge
toujours nous adapter aux au-

tres sans jamais nous affirmer.
Ainsi par exemple il est courant
de voir des Canadiens français
en réunion abandonner leur
langue maternelle en présence
d'un seul anglo-saxon. Déci-
dément il s’agit là d'une poli-

tesse pour le moins exagerce.

(Le Nouvelliste) S. S.-A.

 

cessaire.

utilité,  
En parcourant la province, il est facile de cons-

luler que déjà le printemps est à nos portes.

Le printemps, c’est la saison des grands nettoya-

ÿ . La nature se renouvelle.
Ne serait-ce pas une excellente occasion pour re-

wettre à propre les abords des fermes? Plusieurs

p‘epriétaires accumulent sans besoin réel des mon-
ceaux de détritus ou de vieux bois, des instruments

aratoires inutilisables, des débris de toutes sortes.

Chez certains terriens, la propreté est chose
inexistante. Il suffirait pourtant d’un bon mouve-

ment ou d’un bon feu pour apporter le remède né-

D'autres propriétaires citadins amoncellent égale-
ment nombre d'articles qui ne leur seront d'aucune

Vite, messieurs, un bon geste envers la belle Pro-

vince, envers les millions de visiteurs qui commen-
cent déjà à nous arriver de partout. Ayons tous en-
semble ce patriotisme qui sied si bien à tout vrai

Canadien, spécialement en 1967.

est là
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“Au terme d’une révolution
qui amènerait la séparation, le
Québec aurait-il pour partage
l'image de l'Espagne ou celle
de Cuba?"
C'est la question qu'a posée,

récemment, le chef de cabinet
de M. Jean Lesage, M. Ray-
mond Garneau, au cours d'une
conférence qu'il pronongait de-
vant des membres de la Jeune
Chambre de Québec.

M. Garneau, qui traitait des
faiblesses de la théorie marxis-
te, a ajouté que les marxistes
camouflent maintenant leur
idée d'une dictature matérialis-
te en incitant les gens à la ré-
volte pour des questions natio-
nalistes.
“Les récents succés du mar-

xisme ont été réalisés à partir
de l'exploitation du sentiment
nationaliste des peuples", a-t-il
ajouté.

Selon lui, la manoeuvre est
habile, parce que l'on peut ainsi
embrigader dans l'esprit révo-
lutionnaire, et sans qu'ils le sa-
chent, tous les gens imbus de
fierté nationale, même ceux
qui, au point de départ, ne sont
pas pour une dictature d’Etat.

ll a dit que les révolutions
marxistes ne se fondent plus
sur l’exploitation de l’ouvrier
en sa qualité d'ouvrier, car per-
sonne ne croirait cette rangaine,
étant donné l'expérience de la
Russie, de la Chine et des au-
tres pays communistes.

Citant comme exemples l’AI-
gérie et Cuba, M. Garneau a
rappelé que ces révolutions ne
se sont pas faites en brandis-
sant “Le manifeste communis-
te” de Karl Marx.
“On a fait ressortir que le

malaise social et la ‘pauvreté
provenaient de l'extérieur et
qu’une fois libéré de ce joug, ce
serait la liberté et l’égalité de

tous les individus. .. Lee diri-
geants révolutionnaires ont été
dans l'obligation d’imposer la
dictature pour se maintenir au
pouvoir et dans l'espoir d’un
monde meilleur, on a privé tou-
te une génération de la liberté
fondamentale qu’on avait pro-
mise.”
AU QUEBEC

Le conférencier a poursuivi
en se demandant si, actuelle-
ment, au Québec, le même pro-
cessus révolutionnaire pourrait
se réaliser.
“Au terme d'une révolution

qui amènerait la séparation,
que retrouverait-on? Une dic-
tature de droite ou de gauche?
Un Québec séparé aurait-il
pour partage l'image de l'Es-
pagne ou celle de Cuba?”

Il ajoutait que dans un cas
comme dans l'autre, c’est la
dictature, la disparition des li-
bertés individuelles.
“On aura beau refuser cette

perspective, l'histoire est là
pour nous prouver ce qui s'est
passé ailleurs. Le triomphe au
Québec des idées marxistes ne
serait-il assuré que par l’ex-
ploitation scientifiquement or-
ganisée du sentiment nationa-
liste?”
Selon M. Garneau, pour l'ou-

vrier, le marxisme n’aura été
qu'une fumisterie d’utopsistes
en mal de sensation.

ll a rappelé que toute la théo-
rie économique de Karl Marx
était basée eur une conception
de la valeur voulant que la va-
leur d'échange des marchandi-
ses ne s'établisse que sur la
quantité de travail, incorporée
dans cette marchandise.

Selon lui, le remède n’est pas
dans la révolution, mais dans
une évolution adaptée aux con-
ditions de la société considérée,
car il n’y a pas d'exploitation

LES MARXISTESEXPLOITENT MAINTENANT LE NATIONALISME”
de l’ouvrier au sens que Marx
l’entend, le travail n’étant pas
l’unique source de valeur.

Si les thèses économiques de
Marx sont facilement réfuta-
bles, il y a également des fai-
blesses surprenantes dans l’en-
semble de sa pensée,” a ajouté
le conférencier.

Il a expliqué que, d’après
Marx, le nombre des ouvriers
devait s’accroitre  régulière-
ment, alors que le nombre des
capitalistes devait diminuer de
Jour en jour, les moyens de
production devenant la proprié-
té d’un nombre de plus en plus
restreint de personnes.

D'après Marx, ceci devait
amener la révolution des ou-
vriers et le changement de tou-
tes les structures politiques et
économiques de la société.
“Chose surprenante, c’est que

cette révolution que Marx avait
prévue devoir se réaliser dans
les pays industriels comme
l'Angleterre, la France, les
Etats-Unis et le Canada ne s’est
pas produite dans ces pays.”

M. Garneau a rappelé qu'au
contraire la révolution marxiste
a eu lieu dans des pays tels la
Russie et la Chine, à une épo-
que où l’industrialisation était
absolument défaillante.

Parlant du prolongement de
cette théorie, M. Garneau s’est
dit d'avis que les tenants du
marxisme, chez nous, donnent

l’impression qu'ils n’ont jamais
lu l'oeuvre principale de Marx.

“lls réfèrent plutôt à Marx
comme à un état d'esprit, à une
conception utopique du monde
de demain, conception qui se
base sur des données émotion-
nelles et nullement scientifi-
ques. En fait, ils ne retiennent
de Karl Marx que son processus
révolutionnaire.”

Michel Truchon

Sous les auspices du comité d'acceuil des
étudiants costumés recevront les visiteurs
Une initiative nouvelle vient

de voir le jour à Trois-Rivières:
Un Comité d'Accueil mis sur
pied pour recevoir l’Exposition
universelle de Montréal et des
fêtes du Centenaire.
Un souci de pastorale du tou-

risme a été à l’origine de ce
projet. En effet, M, l'Abbé Car-
mel Paquin, Directeur dc la
pastorale des loisirs avec un
groupe de jeunes gens, sensibi-
lisés à l'accueil, a décidé de
former une équipe qui aurait
pour but par ses initiatives
d'intéresser les visiteurs à re-
garder de près notre ville, et
de dépanner par ses services ct
les gens de Trois-Rivières et les
gens de l'extérieur.

Ce Comité d’Accueil compo-
sé de huit étudiants et étudian-
tes sera muni d'un secrétariat
permanent situé au kiosque
d’information touristique de
Trois-Rivières à l'entrée de la
ville.

Cette expérience nouvelle
dans un sens a été rendue pos-
sible grâce à la collaboration
des autorités provinciales, mu-
nicipales de Trois-Rivièreset

de Trois-Rivières-Ouesl ainsi

que des deux chambres de

commerce de ces mêmes villes.

En effet, Me Gabias, député
de Trois-Rivières ct secrétaire

de la province ayant offert une

contribution par l'entremise du

Centenaire de la province, ainsi

que les chambres de commerce

de Truis-Rivières-et Trois-Ri-

vières-Ouest appuyée par les

conseils, il a été possible finan-

cièrement de concrétiser un

voeu formulé par plusieurs per-

sonnes et organismes intéressés

au tourisme el intéressés aussi

à garder à notre région la ré-

putation d’hospitalité qu elle

s'est méritée dans le passé.
Un Comité d’Accueil adulte

a été aussi formé avec des per-

sonnes connues par leur dispo-

nibilité et leur sens de l’hospi-
talité.
Tous ces comités évoluant

autour du thème Accueil, ont
été lancés à l’occasion d'une
conférence de presse donnée
au Pavillon Mgr St-Arnaud,
lundi le 8 mai dernier, par M.
l’Abbé Carmel Paquin, instiga-
leur du projet, et présidée par
Me Gabias patron d'honneur et
a laquelle assistaient les repré-
sentants des chambres de com-
merce, les conseils de villes, les
comités du Centenaire de
l'Expo.
Le Comité d’Accucil de

Trois-Rivières est né, c’est une
réalité! Il est aux frontières
des deux villes, il a le visage
des étudiants costumés qui sont
un peu le sourire de nos cités
et le porte-parole des citoyens

pour faire connaissance avec
tous les visiteurs qui sillonne-
ront la terre des hommes’ en
cette année de grands événe-
ments.

Ils seront appelés à informer
les voyageurs, les guider à
l'occasion, les orienter vers des
personnes, des organismes sus-
ceptibles de les aider, s'occuper
de leur logement et de d’autres
services utiles,

Ils auront aussi à dépanner
les gens de l’intérieur en four-
nissant des renscignements soit
sur l’Expo, soit sur les diffé-
rents sites touristiques, cam-
ping ou autres, fourniront des
gardiennes d'enfants à ceux qui
en auront besoin, en un mot ils
seront au service de tout le
monde avec chaleur et cordia-
lité.
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ALBUM DES CONDUCTEURS

 

FERNAND ROBITAILLE
Né le 11 février 1933

5 7" - 135 lbs
Marié a Laurette Guillemettc

Père de deux enfants
Débute sa 15e année
Ecurie de 15 chevaux

Alex Frost Royal Renown
Widower Von Burnell King
Laura Mar MicBattle King
Small Chief Lucky Dares
Denis Angus Leo Chaney
The Marshall Never Mind
Ben Regent Scett Red
Borderview Esther
Un des facteurs impor-

tants pour remporter une
épreuve: La position au dé-
part,

ANDRE RIVARD
1943

- 145 lbs

Célibataire

Né le 9 sept.
a ze
J 9

Prend sa 4e année dans le
monde des courses sous harnais

Conduira égalment à la

demande.

Soulignons en passant qu'Andrè

fait partie de l’écurie Fernand

Robitaille.

Le cheval aime se sentir

compris de son conducteur.

PIERRE LEFEBVRE
Né le 4 oct, 1946
59” - 141 lbs.

Célibataire

Débute sa 6e année

Son écurie

John A

Teddy Pointer

S'attend a conduire les che-

vaux d’Eddy White.

Facteur important pour
remporter une victoire: la
qualité du cheval et l’habi-
leté du conducteur.
 

Avec les compliments du

CORONA CIGAR
STORE

Evariste Gaudet, prop.

Dépositaire des
programmes de

courses

1288, rue Notre-Dame
Trois-Rivières
Tél.: 376-3488  

LA PERRUQUE INC.
Postiches faits à la
main avec vos

propres cheveux

Au prix du gros
Perruques 100%
cheveux humains

1632, rue Royale
Trois-Rivières
Tél: 378-5944  

RESTAURANT
DU COIN ENRG.
F. Cloutier, prop.

Journaux, Revues,
Bonbons

Dépositaire des
programmes de

courses

575, rue Des Forges
Trois-Rivières
Tél: 374-0117  

CLAUDE SAVIGNAC
Ne le 4 mars 1934
5 4" - 128 lbs

Marié, père de 5 enfants

Débue sa 9e année

Son écurie 10 chevaux
John Brook C
Jamies Yankce
Grattan Lco
Chief Abbe
Dick Adios
Plain Bill W
Frank Mar Mic
Miss Pandora Express
Northwood Archie
Cap Hunter

La position au départ: un
avantage.

 

Hommages de la

TABAGIE TREMBLAY

Dépositaire des
programmes de

courses

1510, rue Royale
Trois-Rivières
Tél: 375-1375  

WILMER PLOURDE
Né le 23 sept. 1916

5' 8" - 200 lbs

Marié à Angéline Berni: ©

Père dc 6 enfants

Débute sa 30e année dans le
monde des courses

Ecurie de 10 chevaux
Hichory VampireEleanor Atom
Shadydaie Cham High Liner
Juanita Mar Mic Ozark Rita
Shadydale Peach Total Yankee
Arabbella Dee Bert Mar Mic

La condition du cheval
importe pour remporter
une épreuve.
 

Avec les compliments du

RESTAURANT
CHEZ LOUISE

M. Jos. Pérusse, prop.
M. Jean Pérusse, gérant

Dépositaire des
programmes de

courses

2339, rue Royale
»Trois-Rivières
Tél: 374-0488   

 

PIERRE ROBERGE
Né le 16 mars 1947

510 - 1851bs

Célibataire.

5 chevaux a son écuric.

Commence sa 3c année.

Ruby B vonian
David Replacement
Alice Diamond
Sholty Hanover
Brighter Days.

Un facteur à considérer
pour remporter une épreu-
ve: sortir au bon moment.

GERALD SURPRENANT
Né lc 22 février 1928,

57” - 175 Ibs.-

Célibataire

Commence sa 20e année

Son écurie 12 chevaux.

Miss Blackburn Brightside
Président Pick Pepsi Joe
Melody Adam Nema's Boy
Jydy Ann Volo Good Choice
Lucie Lapinnierelrish Blonde
Town Favorite Steve Angus

La condition du cheval
compte beaucoup pour une
victoire.

JULES QUESSY
Né le 26 mai 1923

57" - 160 lbs

Marie à Georgette Dauphinuis

Père de 6 enfants

Débute sa 21e année

Son écurie 11 cheveaux

Knight Flight Hal's Maid
Roland Duke Vasilia Prince
Colonel Walt Foxy Moxy
Ace Dean Adios Champ
Helene Song Princess Stars

Trois facteurs: Classe,
Condition, Position, pour
remporter une victoire.

JEAN-C. MARTINEAU
Né le 20 mars 1937

6’ - 165 lbs
Marié à Picrrette Therrien

Débute sa 16c année
A son écurie 10 chevaux

Newport Rocket
Jinks Worthington
Dick Carrol
Judith Adios
Dec Dce Adios
Kunella Bunter
Senator Bunter
Lord Bunter
Patsy. Pride.
Prince Bunter

J. C. s’en remet à la con-
dition du cheval pour rem-
porter une victoire.

ROGATIEN SAVIGNAC
Né le 15 oct. 1925

5’ 6* - 150 lbs
Marie à Jeanne d’Are Chevrettc
Père de 6 enfants (6 filles)
Commence sa 20e année cette
saison.

Compte 15 chevaux
L. G. Diplomat Swanton Lady
Kim Ash Trusty Lass
Adios Mars Suzon Prir.roz
Tom Lucky Gold Bird
Party Sweet Judy's Pariay
Judith Remus Ava Song
Adios O Henry Flash Abo: i
Gemini Frost

La bravoure jointe à l’ha-

bileté du conducteur es deé-

ja un gage de succes.

 

J. R. BELLEVILLE

Electricien

Réparation d'appareils

électriques

Maintenance:

Enseigne lumineuse

3064, De Blois
Trois-Rivières
Tél.: 374-5285  

Hommages

CHEZ CHAMPOUX
RESTAURANT

Dépositaire des
programmes de

courses

Rue Des Forges
Trois-Rivières  

Avec les compliments

TAVERNE
CHEZ JACK

Jack Toupin, prop.

Le rendez-vous des
sportifs

Rue Des Forges
Trois-Rivières  

Avec les compliments du

RESTAURANT

ABBOTT & FILS

Dépositaire des
programmes de

courses

Parc de I’Exposition
Tél: 374.0127  

STATION DE SERVICE

Albert Nassif, prop.

435, rue Des Forges
Trois-Rivières
Tél: 376-7271    
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JEAN CLAUDE CORBIN

Né le 16 août 1936

59” - 155 lbs

Marié à Yvette Gignac

Père de 4 enfants

Son écurie 7 chevaux

Money Bags
Clara Win
Mary's Bill
Kawata Accent
Linda Scott
Go Cash

Jello Key
Chatelaine

Sous le signe du lion, il
est de bonne augure d’atta-
quer dès le départ pour
vaincre à la fin.

gramme ee
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NORMAND MASSE

Né le 21 mars 1945

56” - 160 lbs

Célibataire

Débute sa 6e saison

Son écurie 5 chevaux

Jimmy Win
Apogee
Theresa Mary
Tony Pointer
Sketch

S’en remet a la qualité du
cheval mais agit rapide-
ment quand l'ouverture se
présente.

Û"a
JS
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ALBERT VANDERPAELT
Né le 14 sept 1933
510” - 150 lbs

Marie a Monique Plouffe

Pére de 3 enfants

Débute sa 1le année

Son écurie 10 chevaux

Red Adam Top Leon
Hardy Prince Lee Spencer
H. B. Norris Scotch Leon
Scottish Leon Miss Beatrice
Nirco First Marc Leon

Pour remporter une vic-
toire la condition du cheval
est importante tout autant
que la bravoure et la sages-
se du conducteur.

o*

ROSAIRE PAQUIN
Né le 2 octobre 1927

5'11"" - 160 bs
Marié à Jeanne Lafrenière

Débute sa 10e saison

Son écurie 2 chevaux
Royal Ruth
Nogi
Prince A Grattan
Cloverland Bonnie
Darwin G
Esquire Kin
Roland Chief
Hal Queen . _,

S’en remet à la qualité
du cheval pour remporter
une victoire, mais sait se
montrer opportun dans ses
sorties.
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JEAN-J. MARTINEAU

Né le 28 déc. 1935
510” - 175 lbs

Marié à Carmen St-Pierre
Père de 3 enfants

Commence sa 18c saison

Son écurie 11 chevaux
Bethel Mar-Mic Fairway
Brandon Hanover Prides Tina
Lina M Vonian
Mister Vonian
Miracle Mart
Alice Diamond
Ruby B Vonian
Drummond Widower
David Replacement

S'en remet à la qualité du
cheval pour remporter une
victoire.
 

CHEZ BERT
STEAK HOUSE

Visitez notre bar
“L'aviron’’

Dépositaire des
Programmes de Courses

75, Boul. Ste- Madeleine
Cap-de-la- Madeleine

Tél: 374-0400    

  
JEAN-P. COURCHESNE

Ne le 17 octobr 1924
51" - 145 lbs

Marié à Thérèse Tellier
Père de 8 enfants

cmmence sa 22e année
Son écurie 15 chevaux

Geor#s L. Gratton
Stewart Direct S.
Burnelle Hanover M.D.
Miss j'aken Mr Kasbo
Foud:e Noire Flash Ibaf
Ambro Nibble Big Jim
avs Dream Jonover

Miss Gideon Laura Cax
La bonne condition d’un

chevci et la connaissance
des opposants est un fac-
leur important de victoire.

J. J. STEAK HOUSE
ENR.

Spécialité
Steak sur Charbon

de Bois

Robert Veillette, Prop.

493 Des Forges
Trois-Rivières
Tél.: 374-0425  

TABAGIE PLAZA

Dépositaire des

Programmes de Courses

5a Fusey
Cap-de-la- Madeleine

Tél: 378-5015
Rép. Réal Fréchette     

RAT LEETESDRE ewTRY

¢

DOUGLAS CAMERON
Né le 25 mai 1927

5'10” - 200 lbs
Marié à Carmen Pilotte

Son écurie 15 chevaux

Frytsie F. More Solar Pick
Sir Royal Pride Golden Green
Carolyn Colby Richard Byrd
Roxie Ko San Baby Brother
Gay Purdue Dandy Direct
Desmond Son  Sekiweko
Eddie Masson Domini
Nancy Leo !

Un travail constant finit
par produire d’intéressants
résultats.

DESMOND McKINNEY
Né le 2 mai 1933
5'8" - 170 Ibs

Marié a Mildred Molloy
Père d'un garçon, Winston

Débute sa 17e année

Son écurie 14 chevaux

Arden Mist Elegant Bri
Grace Mar Mic Great Duke
Line Drummond Billy Pin
Princess Mir Super Knight
Dancer Guy Little Pit
Scott Guy Frisco Creed

L'imprévu fait le charme
de ce noble sport que sont
les courses sous harnais.

 

Tél: 374-1159

RENE BEDARD
Epicier-Restaurateur

Licencié

Dépositaire des
programmes de courses

1679, rue Pelletier

Trois-Rivières  

Tél.: 378-4334

Service Laurentien

Emilien St-Pierre, prop.

Installation - Réparations

Service - Chauffage

Trois-Rivières     

GILLES GUAY
Né le 16 août 1942

5'7" - 150 lbs
Marié a Lise Beaudet

12e année dans le domaine
des courses sous harnais
Son écurie 13 chevaux

Cyntia Goldy B's King
Helen G. Vonian
Borderview Night
Downey Way Demon Bell
J.R. Lily Vonian
Marine Ships Mighty Vonian
Valdoree .
Un des facteurs impor-

tants pour remporter une
épreuve: le réflexe rapide
et le jugement sûr d’un
jockey.

    

JEAN PAUL GAUTHIER
Né le 7 novembre 1933

5'10" - 200 lbs

Mariée à Pierrette Giroux

Débute sa 8e année

Son écurie 14 chevaux
Bou Bou Vonian Star Riggs
D, C, Champ Dixie Adios
Missouri Chuck Kelly Sorel
Will Diamond Hail Demon
Mr. G. Dillon Royal First
Freight Orbit Dolly Champ
Damon Express Gertie G
Valley Miss Judy

Un grand travailleur,
dont le rendement ne laisse
jamais à désirer.

 

Compliments de

MARTIAL MAILHOT
Entrepreneur Electricien

Installation Résidentielle
Commerciale
Industrielle

1724 St-François-Xavier
Trois- Rivières

Tél: 374-3846 

Avec les compliments du

RESTAURANT
CHEZ LOUISE

M.Jos. Pérusse, prop.
M. Jean Pérusse, gérant

Dépositaire des
programmes de

courses

2339, rue Royale
Trois-Rivières
Tél: 374-0488  

Restaurant

GENDRON

Dépositaire des
programmes de

courses

587 St-Maurlce
Trois- Rivières

Tél.: 376-2961   

STATION DE SERVICE

 

Albert Nassif, prop.

435, rue Des Forges
Trois-Rivières
Tél: 376-7271  

LEO HENRICHON

Photos industrielles et

commerciales

425, rue St-Georges
Trois-Rivières, Qué.

Tél.: 374-6104  
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LES CYNIQUE
On nous avait dit: les Cyniques

donnent un spectacle à ’Trois-
Rivières, allez les interviewer.
Tout cela était bien beau, mais
après avoir lu et entendu ce que
ceicains journalistes chevronnés
avaient obtenu en de telles cir-
constances, nous étions quelque
peu inquiets, Les cyniques, ça vous
met en boîte en deux temps trois
mouvements. Aussi fûmes-nous
agréablement surpris lorsque nous
nous sommes trouvés devant des
gens fort sérieux qui nous ont
aimablement répondu. Nous
avons discuté avec MM. Marc
Laurendeau et André Dubois qui
nous ont révélé quelques faits in-
téressants de leur carrière,

Pour ceux, tout a commencé

alors qu’ils étaient à l’université.
L’idée était de ramasser sur le
campus les gars les plus amusants
pour présenter un spectacle un
samedi soir après un film. A la
première représentation qu’ils ont
faite sous le nom des Cyniques, on
a compté 1,500 spectateurs; cela
devait durer huit mois, c.d.d. une
année scolaire, ça fait déjà cinq
ans que ça dure.

Caricature dune société

—Vous semblez prendre un
malin plaisir à vous acharner sur
les institutions religieuses, et en
particulier sur les frères, comment

expliquez-vous ceci?

André—Enfin, disons que lors-
que nous avons commencé, ona
voulu s’acharner sur tout ce qu’il
y avait de risible dans la province.
Il se trouvait qu’à ce moment là
et peut être aussi aujourd’hui, une
certaine partie du clergé nous ap-
paraissait comme ayant justement
beaucoup de côtés ridicules; alors
on a mis l’accent là-dessus au dé-
part.

Marc—Je ne pense pas que ce
soit de l’acharnement, c. a. d. que
si l’on veut caricaturer la société
québecoise, le clergé en fait partie,
il ne faut pas l’exclure. Evidem-
mentcela frappe plus que la poli-
tique, c’est plus nouveau aussi; on
n’est pas les premiers à se moquer
de la politique. Disons que c’est
essentiel, car s’il fallait laisser
tomber, ce serait exclure une par-
tie de la réalité.

—Est-ce que certaines person-
nes que vous avez ridiculisées ont
riposté?

André—Jamais de façon claire,
ouvertement. Il y a eu certaines
personnes qui se sont senties vi-
sées et qui ont même parlé de
poursuites judiciaires mais cela ne

s’est jamais précisé. On est assez
prudent là-dessus ce qui s’appelle
le libelle, jamais on ne dépassera
certaines limites qui pourraient
nous traîner devantles tribunaux.

Marc—Les gens qui sont visés
et qui sont dans la salle s'amusent
beaucoup elles viennent assez
souvent nous voir après et nous
suggèrent même des points faibles
que l’on a oubliés.

—Quant à vous, M. Lauren-
deau, ne vous trouvez-vous pas un
peu gêné lorsque vous imitez vo-
tre père?

Mare—Premier point à établir,
Marc Laurendeau n’est pas mon
père, c’est mon cousin; il est au
courant de ce qui se fait et trouve
cela très amusant. Seconde chose
à établir, c’est André Dubois qui
fait les imitations beaucoup de
gens font la même erreur.

 

—Vous trouvez-vous drôles?

André—Lorsque nous trouvons
une idée nouvelle pour le specta-
cle, une des conditions essentielles
pour qu’on l’inclue, c’est qu’on
rie. On ne s’est jamais regardé fa-
ce à face pour se dire: Mon Dieu
qu’on est donc drôle!

Marc—Entre nous, il arrive

 

lorsque nous préparons un texte
pour le spectacle que l’on rigole
beaucoup, peut être même plus
que le public.

—Certaines personnes appellent
la satire, d’autres ‘doivent sans
doute forcer votre admiration, qui
sont-elles?

Marc—Il y a les gens qui font
le même métier que nous, mais un
peu sérieusement, les gens qui dé-
truisent les mythes, c’est ça queje
veux dire. Un type comme René
Lévesque par exemple, j'ai beau-
coup d’admiration pour lui, c’est
un homme qui a le courage de ses
opinions. Je pense aussi à Paul
Gérin-Lajoie! on se rend compte
que c’est assez difficile de trouver
des côtés ridicules à ces gens-là.
Il va arriver parfois que l’on va
trouver une faille, à ce moment-
là, on va en parler. Règle générale,
s’ils suscitent l’admiration de tout
le monde c’est difficile de s’en
moquer.

—Croyez-vous que votre cy-
nisme aurait été accepté il y a
vingt-cinq ans?

Marc—Sûrement pas, il y a
vingt-cinq ans on aurait été hué.

—Envisagez-vous une carrière
internationale?

André—On ne peut jamai. spé. À
culer là-dessus, actuellemen: on
fait ce genre de spectacle parce §
qu’on aime ça et parce que [op §
sent que le public aime ga. $i} 5
trouvait qu’on nous dise il fay}
absolument que vous veniez telle |
et telle place, on irait, mais un ne
prépare rien dans ce sens-là.

Projets .. .

—Quels sont vos projets immé.
diats?

André—Terminer la tournée
actuelle, on prévoit quelques ca-
barets pour juin, nous en faisons
assez peu, on a aussi des boîtes à
chansons, des collèges. Pour l’été
nous avons des offres de la radio,
on a aussi des contrats de T.V., en
particulier en anglais.

Marc—On a une série de télé-
missions à faire en anglais pour se
moquer de la Confédération. On
va se moquer des deux côtés dela
médaille, anglais et français. On
va aussi signer sous peu un contrat
pour l’Expo.

—En somme, vous pensez sur-
vivre longtemps?

Marc—Ca c’est imprévisible,
on ne peut jamais savoir.

André—On prévoit de six mois
en six mois au moins, pour les pro-
chains six mois, on n’a pas à s’in-
quiéter. -

—Si vous n’aviez pas été les Cy-
niques, qui auriez-vous été?

André—Lorsque nous avons
commencé, nous suivions des étu-
des pour devenir soit des avocats
pourtrois d’entre nous, ou en phi-
losophie pour l’autre; on a fait
notre cour assez sérieusement,
même si ca peut paraître para-
doxal. Un moment donné,les Cy-
niques ont prix le dessus et on 1
quand même continué nos études
jusqu’à la fin. Alors si nous
n’avions pas été les Cyniques,
nous aurions tout simplement
poursuivi notre carrière.

Marc—On serait des gens ex-
trémement sérieux.

André—T'en doute.

Merci MM. les Cyniques, vous
nous avez prouvé que vous êtes
aussi capables de vous montrer sé-
rieux, et si au Québec le ridicule
ne tue pas, nous espérons qu’il as-
sommesuffisamment pour queles
gens visés se rendent compte qu’il
est plus que temps qu’ils agissent
sérieusement.

Un interview de Jocelyn Dels-
marre et Clément Claveau.  
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Course NO | Condition no 3

Amblester Jessie

9_Judith Remus (1250)

3—Miss Pr::1cess Belle L.

:-McElwyn Song (1000)

s—Jonover (1000)

g—Esquire’s Kim (1000)

3-Edkewvod Eva

g—Baby Brother (1000)

Course no 2 Condition no 1

Amble
AMilbro Echo
9_Koro Lu Bunter

3—Damini
4—Miss Gédeon
;—Sketch
g§—Gau Perdue
7—Top Lion
g—Alex Frost

Course no 3 Condition no 9

Trot
1—Queen Ronald
9—Missouri Chuck
3—Fayes Dream

4—Harry's Prince
5—The Marshall (1000)
6—Royal Ruth

Course no 4 Condition no 2

Amble
P 1—Philip Pick
2—Gamin
3—Adios’ O'Henry
4+—Buckeye Pick
5—Sekiwege
6—Total Yankee
—Adios Chance
g§—Janet Scot C

Course no 5 Condition no 8

Trot
1—Duc Carol
2—Battle King
3—Volarion
4—J, R.
3i—Dominique Boy
6—Safzri Hanover
i—-Freight Orbit

Course no Condition no 6

Avie
1—Chicf Abbe
1—Dan Dee Direct (2000)
3—Roland Duke (2000)
+—Diamond Needle
5—Music Mir
6—Lina M Vonian
7-Shadydale Chyme
8—Dixie Adios

Course nu 7 Condition no 4
Amble
1—Miss Pandora Express
2—Town Favorite
3—Vevele Baby
i—Dennis Angus
3—Frontier Jack
8—Championnette
i—Star Riggs (1500)
8—Mystic Elm

Course no 8 Condition no 7
Amble
1—Eleanor Atom
3Colonel Walt
—Grand Dudley (3000
1—H. B. Norris y )
3—WiWI1II Diamond

Course no 9 Condition no 5
Amble '
1—Lady Alice
2—Brightside
3—Haleta
5gavalier Pick
—Hickory Vampir
7Windsor pire
-—Dee Dee Adios
8—John Brooke C

grésident des juges:
0

Bledi, le 12 mai 1967
Vendredi,le

URSES LAVIOLETTE INC,

Les courses de
PARC DE L'EXPOSITION

PROGRAMME NO 3
SAMEDI SOIR, LE 13 MAI 1967

$350.00

Rogatien Savignac
Germain Ouellet
André Lavallée
J.-P. Courchesne
Rosaire Paquin
Robert Quessy
Jean-Claude Corbin

$350.00

Léo Dubé
Jean-Claude Martineau
Jules Quessy
J.-Paul Courchesne
Norman Massé
J.-Claude Corbin
A. Van DerPaelt
André Rivard

2-1-8

$350.00

Marcel Leclair
Jean-Paul Gauthier
Jean Paul Courchesne
A. Van Der Paelt
R. St-Arneault
Rosaire Paquin

1-2-4

$300.00

P. Devost
Rosaire Ouimet
Rogatien Savignac
Léo Marcoux
J. C. Corbin
Woilmer Plourde
J. C. Martineau

3-6-7

$300.00

J. C. Martineau
F. Robitaille
René Gagné
Gilles Guay
Marcel Hébert
Robert Quessy
Jean P. Gauthier

1-5-6

$450.00

Claude Savignac
J. C. Corbin
Jules Quessy
C. Hébert
Léo Desrosiers
Pierre Roberge
Woilmer.Plourde
Jean P. Gauthier

7-3-5

$350.00

Claude Savignac
Gérald Surprenant
Robert Quessy
Fer. Robitaille
Rosaire Paquin
André Lavallée
J. P. Gauthier
J. P. Courchesne

7-6-1

$500.00

Woilmer Plourde
Jules Quessy
Robert Quessy
A. Van Der Paelt
J. P. Gauthier

5-3-1

$400.00

Robert Quessy
G. Surprenant
Gilles Villemure
A. Lavallée
Woilmer Plourde
J. C. Martineau
Léo Dubé
Claude Savignac

4-2-1

Positions tirées par: Marcel Bayette et André Rivard.

Sylvio Juneau
crétaire des courses: Jean Dubé,

fin de semaine
TROIS-RIVIERES, QUE,

PROGRAMME NO 4
DIMANCHE SOIR

Course No 1 Condition no 2
Amble
1— Carol Ann Colby

Clara Win (800)
3— Shellbark
4— Damon Express (500)
5— Drummond Elaine
6— Adios Prince
T7— Doctor Abbe
8— Miss Black Bird

Course No 2 Condition no 4
Amble
1— Pepsi Joe
2— Stormy Reno Patch
3— Go Cash
4— Eebec Z
5— Adios Mars
6— Patch On
7— Perez
8— Borderview Bertha

5-3

Course No 3 Condition no 9
Trot
1— M. D.
2— Lou Lou Express
3— Burnell King
4— Downey Way
5— Gloomy Day
6— Star Prince C
7— Canadian Rea

1-6

Course No 4 Condition no 5
Amble
1— Rapid Rise
2— Hal’s Maid
3— Prides Tina
4— Goldie Biscayne
5— Will Frost
6-— Cloverland Bonnie
7— Danyco
8— Hail Domon

8-5

Course no 5 Condition No 10
Trot .

1—Armbro Nibble (2000)
2—Ben Regent (2000)
3—Debbie’s Pet
4—Henry Jones (2000)
5—General Sampson
6—Sir Harlem
7—Silk Scott
8—Irish Blonde

Course no 6 Condition no 1

Amble
1—Judith Adios
2—Tarabee
3—Lu's Gi Gi
4—Fairway
5—Tony Pointer
6—Little Phil
7—Dolly's Champ (800)

Course no 7 Condition no 6

Amble
1—Good Choice
2—Nogi
3—Patsy's Pride
4—Plain Bill W
5—Borderview Ester (2000)
6—Lord Rose (1500)
7—Toddy Pointer '
8—Oak Glen 2

1-

Course no 8 amble 8

Amble
1—D. C. Champ
2—Kim Ash
3—Solar Pick
4—Ace Dean
5—High Liner
6—Jamie’s Yankee 2.6

Course no 9 Condition no 7

Amble
1—Miss Direct
2—Ozark Rita
3—Money Bags
4—Mr. G. Dillon
5—Steve Angus 2-3

Course no 10 Condition no 3

Amble
1—Linda Scott
2—Lyfordeanc Riggs (1000)
3—Frenchman (700)
4—Strong Pick
5—Jimmy Win
6—Foudre Noire (1000)
7—Sponky
8—Adam Gold (700)

El Worthy Bobbin
El Honest Pick (700)

LE 14 MAI 1967

$300.00

Jean Claude Corbin

Rogatien Savignac
Jean Paul Gauthier
Dawson Hébert
Viateur Gagnon
J. C. Martineau
Gérald Surprenant

$350.00

Gérald Surprenant
Claude Savignac
J. Claude Corbin
Clément Hébert
Rogatien Savignuc
Robert Bélanger
Viateur Gagnon
André Lavallée

$300.00

Jean Paul Courchèsne
David Martel
Fernand Robitaille
Gilles Guay
Norman Dumont
Laurier Bergeron
Roger Dumont

$350.00

Norman Dumont
Jules Quessy
J. Jacques Martineau
Gilles Guay
René Gagné
Rosaire Paquin
Renaud Trahan
Jean Paul Gauthier

$350.00

J. P. Courchesne
F. Robitaille

André Lavallée
Maurille René

Laurier Bergeron
Gérald Surprenant

$300.00

J. C. Martineau
Léo Desrosiers
Robert Quessy
J. J. Martineau
Normand Massé
Roger Desjardins
Jean Paul Gauthier

$350.00

Gérald Surprenant
Rosaire Paquin
J. C. Martineau
Claude Savignac
F. Robitaille
Robert Bélanger
Pierre Lefebvre
Robert Quessy

$650.00

Jean Paul Gauthier
Rogatien Savignac
J. C. Corbin
Jules Quessy
Wolmer Plourde
Claude Savignac
-5

$450.00

Roger Lamy
Woilmer Plourde
J. C. Corbin
Jean Paul Gauthier
Gérald Surprenant

$350.00

Jean Claude Corbin
Ro. Quessy
Léo Desrosiers
Gilles Mongeau
Norman Massé
J. P. Courchesne
Roger Dumont
André Lavallée
Viateur Gagnon
René Gagné

Positions tirée par: Marcel Bayette et André Rivard

Président des juges: Sylvio Juneau

Secrétaire des courses: Jean Dubé.

Page sept

ulles,
Les clubs

CHAMPIONS
de la

Salle St-Odilon
CLASSE “B” Lundi

7 heures

MARCEL GIGNAC

Meilleure moyenne; Albert

Hubert 158.

e

Ligue Mixte lundi
9 heures

DONAT DAVIAULT

Meilleures moyennes: René

Genest 154, Nicole Paquin 146.

e

Classe “A” mardi
7 heures

PATISSERIE NOURRY

Meilleure moyenne: Gilles

Bergeron 189.

e

Ligue Mixte mardi
P. BARIBEAU

9 heures

Meilleures moyennes: Marcel

Champoux 142, Gaby Champa-

gne 147.

e

Féminine mercredi
7 heures

THERESE LACROIX

Meilleure moyenne: Lisette

Desjardins 133.

e

Féminine mercredi
9 heures

M. RICHARD

Meilleure moyenne: Nicole

Paquin 148.

©

Ligue Mixte jeudi
7 heures

DONAT DAVIAULT

Meilleures moyennes: Lauréal

Rhéaume 158, Murielle Bois-

clair 141.

©

Classe “A” Mixte
jeudi soir

9 heures

MARCHE MASSICOTTE

Meilleures moyennes: Gilles

Bergeron 178, Claire Gravel

156.

e

Ligue Mixte ven.
7 heures

PAUL PRINCE

Meilleures moyennes:

Labonté 149, Denise

141.

Guy

Labonté

©

“Femmes” Vendredi
9 heures

CLARISSE MIGNEAU

Meilleure moyenne: Gaby

Champagne 138.

®

Ligue Mixte samedi
9 heures

LEON BLANCHETTE

Meilleures moyennes: Lau-

réat Rhéaume 157, Huguctte

Hubert 137.

©

Les 57 Beaux-Frères
Ligue mixte des 57 Beaux

7 heures

YVON LEBEL

Meilleures moyennes: J. B.

Lelaidier 133, Jacqueline Lan-

gevin 130.

©

Ligue Mixte dim.
9 heures

HENRI BOISVERT

Meilleures moyennes: Lau-
réat Rhéaume 157, Aline Hame-

lin 144,



I
Cow lutçes© 
Extrait de la collection de I'lmperial Oil

Samuel de Champlain surveille la construction de l’Habita-
tion de Québec. En 1608, 74 ans après le débarquement de Jac-
ques Cartier à Gaspé, Champlain fondait Québec au pied du cap
Diamant, sur le Saint-Laurent. Les premières années, ce ne fut
guère plus qu’un poste de commerce, au profond désappointement
de Champlain qui rêvait de créer un grand établissement suscep-
tible de reproduire en Nouvelle-France le pays de ses origines.
En 1629, Québec passa aux mains des Anglais, mais Champlain
S'efforça sans relâche de persuader les autorités françaises de
l'importance du poste. En 1632, le traité de Saint-Germain-en
Laye rendait l’établissement à la France.

la mort de Champlain en 1635, Québec n’était plus un
simple poste de commerce. La colonie dont il avait rêvé s’était
implantée et le village de Québec grandissait rapidement. Il de-
vait devenir ie coeur de la vie sociale, économique et politique
de la colonie et servir de base aux missionnaires et explorateurs.

La chute de Québec en 1759, puis de Montréal l’année sui-
vante, décida du sort de la Nouvelle-France. En vertu du traité
de Paris, en 1763, la France perdait cette colonie qui comptait
65,000 habitants. Québec fut par la suite constitué en ville en
1832 et devint la capitale du Québec en 1867.

   
 

  
CKTM-TV

au Coeur du Quebec  

LE BIEN PUBLIC

M. J. P. (Dow)
Trudel nous décrit
les courses

 

Le populaire Jean-Paul Tru-
del, agent de la Dow, tient
le role d‘annonceur aux
Courses de Trois-Rivières
pour la 6e saison. Grand
connaisseur de ce noble
sport, il sait commenter
comme il se doit un spec-
tacle ou l'imprévu a tou-
jours sa place. La voix de
Jean-Paul Trude! est deve-
nue l‘accompagnement nor-
mal des belles soirées de
courses sous harnais à la
piste locale.
 

 

Monsieur R. G. Scott a été élu

à la présidence de l’Adminis-

trative Management Society.

Gérant de la maison Office

Overload dans la province de

Québec, M. Scott était premier

vice-président pendant 1966-67

et membre du conseil d’admi-

nistration de la société. Il ap-

partient à plusieurs sociétés

professionnelles y comprenant

le Institute of Chartered Ac-

countants du Manitoba et de

l'Ontario, Le Montreal Execu-

tive Association, le Personnel

Association et le Institute of
Temporary Services Inc.

 

Avis de cession générale

Avis est par les présentes

donné que le contrat de vente
en date du 3ième jour de mai
1967 à La Banque Toronto-
Dominion de toutes dettes, pré-
sentes ou futures, payables à
Marcel Landry faisant affaire
seul sous le nom de Garage
Marcel Landry Enrg. a été en-
registré au bureau d'enregistre-
ment de la division d’enregis-
trement de Trois-Rivières, Qué. -
le 9iéme jour de mai 1967, sous
le numéro 256508.

Ce Sième jour de mai 1967.

La Banque Toronto-Dominion
Trois-Rivières, Qué.

Vendredi, le 12 moi 1967
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La 3e épreuve des Courses de dimanche soir dernier ÿ
Trois-Rivières a donné lieu à une fin enlevante au fil d'or.
rivée. Nous avons lieu de croire que les épreuves sont très
bien équilibrées et nous donneront a profusion durant |q
prochaine saison de ces spectacles saisissants,

 

Gagnant du prix régional, pour apport publicitaire à
la campagne nationale de publicité des produits Rowntree,
le poste CKTM-TV, canal 13 de Trois-Rivières, s’est vu
décerner une plaque souvenir qui lui a été remise par M.
Jacques Auger, représentant de la Compagnie Rowntree
pour la Mauricie, que nous voyons à la gauche de cette
photo, accompagné d'André Watters, animateur de l'é-
mission Poppeye, et Monsieur Gilles Dussault, directeur
commercial à CKTM-TV.

 
DES ROBES PORTER-JETER EN TISSU — Les élégantes

en quête de nouveauté seront servies à souhait lorsqu'elles, dé-
couvriront les robes en tissu KEYBAK qui feront leur apparition
dans les magasins en juillet. KEYBAK est un nouveau tissu
rayonne-viscose, à jeter après usage, créé par Johnson & Joh1-
son Limitée. C’est ce mois-ci que KEYBAK fait'ses débuts alors
que Standard Brands mettra une jolie rôbe en vedette dans la
promotion de ses desserts Royal,


